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Rome, le 8 decembre 1980 

Frere, 

Au coeur meme de l'annee du Tricentenaire, je 
vous adresse comme a tous les Freres mes saluta-
tions et mes souhaits de Noel, et je vous presente 
mes voeux les plus sinceres de paix et de graces 
abondantes pour l'annee 1981 que l'on annonce si 
pleine d'incertitudes, mais aussi de possibilites. 
Qu'il plaise a Dieu que notre reponse personnelle 
et communautaire a ses desseins, en cette annee 
nouvelle, soit telle que la reclame notre vocation; 
alors seulement nous pourrons donner aux hom-
mes le temoignage qu'ils sont en droit d'attendre 
de nous. 

Je viens de mentionner l'annee du Tricente-
naire. Je veux m'y referer immediatement pour 
dire que le programme prevu se deroule de fawn 
satisfaisante: it semble nous procurer des resultats 
tres positifs en ce qui concerne notre tache de 
renovation, une plus grande fidelite de notre part 
a l'itineraire spirituel sur lequel notre Fondateur 
nous precede et nous appelle, l'accroissement de 
notre amour et de notre veneration a son egard. 
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Tout cela est conforme aux objectify que j'ai signa-
les en annoncant cette periode commemorative, 
dans ma lettre du 15 mai 1979 (p. 16). 

Je commencerai cette lettre par mon tour d'hori-
zon habituel sur la situation actuelle de l'Institut: 
deux evenements se sont situes en plein dans le 
programme du Tricentenaire a un niveau mondial: 
le Congres Mondial Lasallien de Paris (du 16 au 
21 juillet) et le Symposium sur l'Oraison (a Rome, 
du 10 au 15 novembre). 

Le Congres Mondial Lasallien de Paris, ainsi 
que la Rencontre des Jeunes a Parmenie en rap-
port et en parallele avec lui, ont laisse une 
empreinte profonde en ceux qui y ont participe. 
Les deux assemblees ont ete une surprise agreable 
et un encouragement nouveau pour un certain nom-
bre de personnes, de Freres meme, en s'apercevant 
du pouvoir de rassemblement et d'impulsion que 
possede aujourd'hui De La Salle pour beaucoup de 
jeunes, pour tant d'adultes qui voient en lui et dans 
l'acceptation de son message un puissant stimulant 
pour le bien, une motivation profonde pour s'unir 
a nous et nous aider dans les taches de promotion, 
de service et d'evangelisation des pauvres. Dans 
les deux rencontres, it y a eu un effort notable pour 
mieux connaitre le Saint et etudier sa doctrine: 
on a fait un effort reel pour « le traduire » plus 
concretement dans les circonstances de notre vie 
d'aujourd'hui. L'ambiance de veritable entente Inter-
nationale entre les 1800 congressistes venus de 
40 pays a Paris, ainsi qu'entre les 1100 jeunes et 
leurs 140 animateurs a Parmenie, a ete vraiment 
admirable. Ajoutons pour etre complets que la  

priere communautaire fut excellente. Les temoi-
gnages repetes que nous avons recueillis au cours 
de nos diverses visites nous ont prouve que l'effet 
positif n'a pas ete quelque chose d'ephemere: les 
jeunes et les moins jeunes qui ont participe aux 
journees de Paris et de Parmenie nous ont montre 
clairement l'enthousiasme et la determination avec 
lesquels ils organisent et realisent deja leurs projets 
d'action religieuse et sociale en conformite avec les 
orientations experimentees dans les deux rencontres. 

Le Symposium sur l'Oraison a ete un temoi-
gnage public et solidaire, au niveau universel dans 
l'Institut, de l'importance que nous continuous a 
reconnaitre au « premier et principal de nos exer-
cices journaliers », selon les termes de De La Salle, 
pour la vie de l'Institut tout entier et pour chacun 
de ses membres. 

Les quatorze Freres choisis et convoques pour 
participer a ce Symposium ont fait un effort meri-
toire de reflexion et de synthese qui nous a tous 
enrichis. Par dessus tout, leur temoignage personnel 
a ete de par lui-meme deja une proclamation, par 
des personnes competentes, de l'urgence et de la 
valeur de la vie d'oraison, du dialogue avec Dieu, 
concu comme element existentiel d'une projection 
apostolique plus que comme une obligation ineluc-
table et journaliere. En preparant leur travail, ils y 
ont interesse un assez grand nombre de Freres: 
eux-memes et ceux qui ont pu prendre part a une 
activite en rapport avec le Symposium ont participe 
a son deroulement. 

Tout au long de leur analyse, les protagonistes 
de la rencontre ont mis en evidence, pour eux et 
pour les autres, l'importance de la relation entre la 
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foi et la vie, entre l'oraison et le travail, au sein 
d'une communaute plongee dans une societe secu-
larisee. Leur etude a ete centree sur les enseigne-
ments de Saint Jean-Baptiste de La Salle; ils ont 
explore les richesses de la methode que nous a 
legue le Saint et, par la meme occasion, ils en ont 
constate l'actualite. La richesse de nos textes et de 
l'heritage spirituel du Saint fut une veritable reve-
lation pour les trois observateurs competents venus 
d'Instituts differents pour suivre de tres pros le 
travail du Symposium et, a un degre moindre, pour 
les Superieurs Generaux et les Assistants qui assis-
terent a la seance de cloture. Comme le di t l'un 
des observateurs: « un quinzieme membre du Sym-
posium, le Fondateur lui-meme, se fit entendre dans 
le groupe, sa presence palpable devenue une realite 
dynamique de la rencontre... ». 

Nous tenons extremement a ce que cet evene-
ment ne se limite pas a un bref compte-rendu; nous 
souhaitons que sa signification et son message pas-
sent a tout l'Institut. Les membres du Symposium 
se sont engages a transmettre a d'autres Freres et a 
« multiplier » par tous les moyens a leur portee 
l'experience spirituelle qu'ils ont vecu personnelle-
ment. Outre la contribution de leur temoignage 
direct, esperons qu'une publication a divers niveaux 
recueille leur travail et leur conclusions. A la fin 
de cette lettre, sous forme d'annexe, nous incluons 
les principales conclusions adoptees et le Credo 
qu'ils ont redige, le fruit de leurs declarations. 
Je ne puis terminer cet examen tres bref de l'eve-
nement sans feliciter cordialement le Frere Vicaire 
General qui a ete le premier promoteur et l'orga-
nisateur de cette excellente initiative. 

Les visites les plus importantes que nous avons 
faites, moi-meme ou un groupe de Conseillers, 
dans divers districts, nous donnent une occasion 
favorable pour presenter a tous une vue panora-
mique de l'un ou l'autre des secteurs de l'Institut. 
Au cours des derniers mois, nos experiences se 
sont deroulees dans les pays ci-dessous: 

1. - Amerique Latine, cone sud: Le Frere John 
Johnston et les Freres conseillers Pedro Ruedell et 
Vincent Rabemahafaly ont visite cette sous-region 
au cours des mois d'aotit a octobre. 

Parmi leurs impressions, les plus marquantes 
ont trait a la promotion des vocations et a la for-
mation. Il est encourageant d'observer les progres 
realises dans divers districts dans le travail de 
recherche des vocations et les resultats obtenus. 
Alors que la fin de l'annee 1980 est proche, on 
nous informe qu'il y a 61 Novices en Amerique 
Latine: le bon niveau atteint l'an passe, j'en par-
lais dans ma lettre de decembre 1979, se maintient 
donc; nous avons de bonnes raisons d'esperer un 
reel progres pour l'an prochain. 

Le programme de la formation initiale fait des 
progres concrets et en profondeur. Les efforts reali-
ses et les esperances fondees pendant tant d'annees 
sur les juvenats se deplacent graduellement et pru-
demment vers la periode du postulat, c'est-a-dire la 
formation qui precede immediatement le noviciat: 
le recrutement a partir de candidats plus jeunes tend 
a disparaitre. A signaler la fidelite avec laquelle ces 
districts ont fourni a un nombre remarquable de 
leurs Freres l'experience renovatrice du CIL ou du 
Centre Regional Lasallien. Soulignons la bonne poli-
tique suivie par le Paraguay, son attention soutenue 
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a la promotion des vocations depuis le moment 
meme de notre entree dans le pays: c'est ainsi que, 
onze ans apres, les novices et jeunes Freres locaux 
sont au nombre de douze. 

En ce qui touche l'action apostolique et sociale 
realisee dans ces districts, it vaut la peine de men-
tionner la constitution et l'animation de nom-
breuses communautes educatives exemplaires dont 
nous avons parle en d'autres occasions. Ces com-
munautes educatives — engagees et solidaires — 
s'emploient a prendre conscience des principes lasal-
liens et a les traduire dans la vie, de facon a donner 
a nos centres la physionomie propre et l'esprit for-
mateur lasallien specifique. En depit du nombre 
restreint des Freres qui constituent ces equipes, 
l'ensemble des professeurs civils est ouvert a nos 
principes et a nos orientations, l'esprit de l'ecole 
en beneficie grandement. En Argentine, par exem-
ple, beaucoup de professeurs des deux sexes sui-
vent des sessions et des journees de pedagogic et 
de spiritualite lasalliennes, pour que ce ne soft pas 
seulement le nom du Saint qui honore et distingue 
les institutions, mais qu'elles aussi honorent ce que 
le Fondateur enseigne et signifie pour l'education 
chretienne. 

Je dirai enfin, avec les trois visiteurs, qu'on 
remarque un net progres dans la prise de cons-
cience des exigences peremptoires du service prefe-
rentiel des pauvres; les initiatives en leur faveur 
se succedent. Il est certain qu'il reste encore beau-
coup a faire et les Freres en sont bien conscients. 
L'action directe et efficace en faveur de la justice 
et de la paix veritables n'est pas chose facile dans 
certaines situations politico-militaires qui existent 
dans le continent sud-americain. Ce qui nous preoc- 

cupe en certaines occasions, c'est de constater qu'en 
des endroits et dans des circonstances determines, 
certaines communautes restent en retard par rap-
port aux directives a la fois lumineuses et decidees 
de la hierarchic locale. Tout compte fait, la note 
dominante est, comme nous l'avons dit, l'attention 
croissante et la plus grande creativite en faveur des 
marginaux et des pauvres. 

2. - Personnellement, j'ai visite les Freres d'Ery-
three pendant la premiere quinzaine de septembre. 
Je n'avais pas pu faire cette visite ions du periple 
africain du debut de Pannee (cf. Lettre du 15.5.1980; 
pp. 15 a 22), et les Freres erythreens la deman-
daient avec insistance. Ayant obtenu toutes les per-
missions necessaires pour atteindre cette region en 
situation d'exception constante, j'ai pu satisfaire 
notre desir commun et rester une semaine avec 
le groupe. 

C'est une communaute interessante et jeune qui 
presente des espoirs fondes: 36 Freres dont la 
moyenne d'age est de 27 ans... Le pays donne regu-
lierement et genereusement des vocations aux divers 
Instituts qui y travaillent; it y a une population 
catholique, austere et eprouvee, qui maintient sa 
foi dans de grandes difficultes, et les Freres ont 
subi amplement leur part des privations d'une dure 
periode de guerre qui est prolongee par les guer-
rillas. Le moral est bon, bien que l'avenir presente 
de nombreux points d'interrogation d'ordre poli-
tique et social. Meme la liberte dans notre minis-
tere n'est pas absolument garantie. Nos jeunes Fre-
res erythreens ont appris beaucoup a partir des 
reflexions et de l'analyse auxquelles leur isolement 
meme les a astreints pendant ces dernieres annees: 
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ils apprecient comme peu de personnes le font la 
necessite absolue d'une formation solide et struc-
turee; c'est pour cela qu'ils ont ete si reconnais-
sants pour la contribution des Freres qui sont venus 
l'ete dernier a Asmara pour leur presenter deux 
sessions sur le Fondateur et l'Institut. C'est une 
priorite urgente pour eux de disposer de quelques 
Freres de langue anglaise s'offrant a travailler de 
facon permanente a leur formation initiale et con-
tinue. Ici s'applique d'une maniere concrete et 
urgente ce que j'ai indique dans ma lettre prece-
dente concernant l'attention et le service preferen-
tiel que nous devons a nos Freres du monde en 
voie de developpement. Nous comptons sur ceux 
qui sont plus sensibles a ces invitations et nous tra-
vaillons a resoudre ce probleme le plus tot possi-
ble, aussi bien en Erythree qu'en quelque lieu qu'il 
se presente. 

3. - Je m'en voudrais de ne pas mentionner brie-
vement une assemblee a laquelle j'ai assiste juste 
avant de m'envoler pour l'Erythree, en raison de 
ce que demontre son importance numerique et encou-
rageante. Plus de 500 Freres de la Region de France, 
ainsi que quelques representants d'autres pays, se 
sont reunis a Beauvais a la fin du mois d'aullt. Les 
echanges d'idees et d'experiences apostoliques con-
cretes entre tant de Freres — qui s'etaient grou-
pes spontanement selon leurs centres d'interet et 
les affinites de leur travail — ont fourni a tous les 
participants un grand choix d'initiatives, un elan 
nouveau, une foi renouvelee dans l'actualite et les 
ressources de notre mission aujourd'hui et un grand 
nombre d'idees pour decupler leur propre activite 
au service du monde. La conception de ces assem- 
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blees est un succes: sans avoir un caractere de cha-
pitre statutaire et sans determiner des politiques 
concretes pour les districts, ils servent efficacement 
a renforcer la veritable fraternite d'esprit et a reno-
ver, en l'actualisant, notre activite apostolique. 

4. - En compagnie des Freres Patrice et Benilde, 
j'ai eu l'occasion de visiter et saluer les Freres de 
trois Districts: 

4.1. Le District d'Irlande fete cette annee son 
centenaire. Cela m'a amene a choisir ces mois-ci pour 
le visiter. 

Du 8 au 19 octobre, nous avons pu nous join-
dre aux lasalliens irlandais lors de quelques-uns des 
faits les plus significatifs de leur annee jubilaire. 
Une importance officielle particuliere fut donnee a 
la Messe celebree, par suite d'un choix significatif, 
a la paroisse de Ballyfermot, un quartier de Dublin 
dont la population est tres disparate, aussi pauvre 
en ressources que riche en problemes de tous ordres: 
sociaux, economiques, moraux. Le President de la 
Republique d'Irlande et de nombreuses delegations 
des communautes et des ecoles, dans un climat de 
ferveur et d'enthousiasme, manifesterent l'adhesion 
populaire a De La Salle dans une celebration eucha-
ristique dont les parties essentielles furent embellies 
par l'inspiration des compositions musicales. Nous 
avons rendu graces au Seigneur pour tout le bien 
qu'il a produit dans nos Freres et, par eux, dans 
le jeunesse irlandaise pendant ces cent annees. 

Naturellement, la visite aux communautes a 
occupe la plus grande partie de notre sejour en 
Irlande. Dans les oeuvres scolaires, nombreuses et 
importantes, dirigees et animees par les Freres, 
nous avons apprecie a la fois la qualite du travail 
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professionnel et apostolique et le profond attache-
ment des professeurs et des religieuses associes a 
l'oeuvre des Freres. Et aussi l'affection des eleves. 
Il y a en Irlande une grande variete de types d'eco-
les, depuis les centres de reeducation, comme la 
maison de redressement « Saint Patrick Training 
School » de Belfast et des ecoles qui ont un grand 
rayonnement social dans des milieux plus homo-
genes, jusqu'aux oeuvres de developpement culturel 
et d'animation familiale, comme celle qui a ete creee 
par les Associations De La Salle de Waterford... 
La richesse proverbiale de l'Irlande en vocations 
subit une legere baisse que nous avons des raisons 
de croire temporaire. Comme nous avons eu l'occa-
sion de le faire remarquer aux Freres, ce qu'il faut 
c'est seulement une renovation profonde de la pas-
torale des vocations, de ses methodes; une plus 
grande integration du magnifique corps professoral 
seculier de nos institutions; une plus grande crea-
tivite pour inventer et realiser de nouvelles manie-
res d'animation de la jeunesse, cette jeunesse irlan-
daise qui continue a presenter d'excellentes qua-
lites et une religiosite profonde. 

J'ai profite de cette occasion pour feliciter et 
remercier les Freres irlandais pour leur contribution 
extraordinaire a l'expansion missionnaire de l'Insti-
tut. Meme sous cet aspect, nous sommes tombes 
d'accord avec eux sur la necessite d'adapter les 
moyens et la preparation et de donner des reponses 
missionnaires nouvelles aux nouvelles situations que 
presente aujourd'hui le monde en voie de develop-
pement. 

4.2. Les Districts du Centre-Est et de Bretagne 
(France) nous ont tenus occupes du 31 octobre au  

7 novembre et du 7 au 13 novembre respective-
ment. Ce sont deux Districts importants numeri-
quement; dans les deux, cependant, la moyenne 
d'age de 60 ans, est le motif de preoccupation le 
plus serieux. Heureusement, un nouvel espoir parait 
eclairer les esprits qui, apres de longues annees de 
crise profonde des vocations, paraissaient resignes a 
renoncer a l'entree de nouveaux candidats dans notre 
Institut. Nous avons ete agreablement surpris par ces 
groupes de jeunes de la region lyonnaise qui gar-
dent vivantes les impressions des grandes rencon-
tres internationales de l'ete passe — Paris et Par-
menie — et qui s'organisent pour agir selon les 
orientations de De La Salle en faveur des pauvres 
et des jeunes. Lors d'une entrevue avec une equipe 
representative, ils nous ont repete avec instance leur 
demande que les Freres leur soient des guides spi-
rituels; qu'ils leur revelent davantage la physiono-
mie et le message du Fondateur; et qu'ils leur 
apprennent a prier, et a travailler avec desinteres-
sement dans des projets d'evangelisation et de pro-
motion humaine. Nous avons vu en quoi ces mou-
vements nouveaux et ces relations renouvelees dans 
leur forme et leurs objectifs augmentent l'esperance 
qui repose sur les modestes promotions de novices 
et de postulants qui retablissent et consolident 
maintenant le noviciat national francais. 

En Bretagne, nous avons salue diverses com-
munautes educatives dans lesquelles les lalcs, sen-
sibles a l'inspiration de De La Salle et conscients 
de leur vocation d'educateurs, preparent et perfec-
tionnent les projets d'animation des imposants com-
plexes de formation technique que nous avons 
admires la-bas. Its cherchent a assurer la succession 
dans la continuite d'un meme esprit, la oil rage 
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des Freres recommande des previsions de rempla-
cement. Ce sont peut-titre ces associes lasalliens 
devoues qui voient le mieux et qui proclament en 
meilleure connaissance de cause combien it est dif-
ficile de remplacer une communaute religieuse. J'ai 
entendu peu de temoignages aussi directs et con-
vaincus sur la disponibilite personnelle privilegiee 
dans laquelle nous place notre consecration reli-
gieuse et, plus specialement, le celibat consacre pour 
se donner totalement a l'animation et a la gestion 
d'une ecole catholique, que celui, tres autorise, que 
j'ai entendu pendant cette visite en Bretagne... 

C'est de cette facon que se repete en tant de 
lieux comme une obsession la meme preoccupation: 
comment assurer au mieux la releve necessaire, au 
service d'une oeuvre qui continue a etre admiree et 
recherchee et qui, pour ce meme motif entre autres, 
rencontre tant d'obstacles, d'oppositions et d'incom-
prehensions. En fin de compte, c'est l'experience 
de fondation du Saint qui se repete. Le probleme 
du petit nombre des ouvriers se pose de facon 
incessante et croissante. 

Je consacre cette lettre de Noel a l'examiner 
sereinement et objectivement. Dans une attitude 
exempte d'optimisme beat et de pessimisme angoisse, 
je tenterai d'exposer ce que je vois et ressens per-
sonnellement concernant ce theme important... 

* * * 

Cette annee du Tricentenaire nous maintient 
dans une expectative intense face a nos problemes 
communs et aux perspectives de notre avenir. L'Ins-
titut tout entier se sent davantage interesse par ce 
qui peut renover notre vie, rajeunir nos esprits et  

garantir une veritable « reincarnation » du message 
de De La Salle aujourd'hui et dans l'avenir imme-
diat de notre histoire. 

Lorque nous reflechissons sur ces problemes et 
ces solutions, nous nous heurtons frequemment a 
un facteur qui provoque une preoccupation parti-
culiere: le petit nombre de vocations nouvelles et 
la diminution persistante de nos effectifs. Nous 
remarquons que les statistiques de l'Institut accu-
sent une baisse constante a partir de 1966. Main-
tenant, et en pleines commemorations du Tricen-
tenaire, nous arrivons aux alentours de 10.000 Fre-
res. Comme nous n'avons pas encore pu arreter ce 
mouvement descendant, nous prevoyons que ce nom-
bre diminuera encore un peu dans les annees a 
venir par suite d'un vieillissement general cause lui-
meme par des faits deja cites dans nos annales 
recentes. 

Il est certain egalement, et nous l'avons repete 
tout dernierement, que l'on remarque de fawn 
assez generale un debut de reprise, signe d'un espoir 
fonde. Une observation confirmee par des temoi-
gnages nombreux et varies nous assure que la jeu-
nesse se montre aujourd'hui beaucoup plus inte-
ressee que dans le passe par les problemes spiri-
tuels, par la vie religieuse comme une option per-
sonnelle definitive possible. 

Les deux realites que nous avons montrees sont 
compatibles entre elles et coexistent, meme si elles 
paraissent de signe contraire. Nous ne pouvons 
cependant attendre du debut de reprise signale le 
miracle d'un changement immediat de tendance sur 
nos graphiques. I1 faudra encore un certain temps 
et une tenacite genereuse et constante de la part de 
tous pour que cela se produise. 

14 15 



Ces deux phenomenes concordent pour nous 
inviter a une action rapide, decidee et responsable 
pour offrir aux jeunes qui se trouvent si pres de 
nous, du moins physiquement, un projet capable de 
decider beaucoup d'entre eux a s'enrOler dans l'aven-
ture apostolique qui est la notre. Ce n'est pas rea-
liste de cultiver un scepticisme sterilisant devant les 
perspectives actuelles pour la seule raison qu'on ne 
volt pas encore clairement les resultats immediats 
dans nos statistiques: c'est la une resignation com-
mode et, je dirais meme, suicidaire. 

Il est bon de s'interroger sur l'avenir de l'Ins-
titut. Ainsi le font, par exemple, certains des docu-
ments recus en vue de l'importante reunion inter-
capitulaire de mai prochain. Non pour se perdre 
en considerations vaines, ni pour s'angoisser face 
a des presages funestes; mais plutot pour compren-
dre et proclamer une fois de plus que ce futur se 
forge dans le present; et le present, Dieu l'a mis 
entre nos mains. Les lecons du passe doivent nous 
aider a mieux comprendre notre responsabilite future. 

L'actualite permanente de notre mission est 
hors de doute. Cela est confirme a de multiples 
reprises dans les invitations nombreuses et les appels 
pressants pour que nous prenions en charge des 
projets educatifs de promotion et d'evangelisation 
dans des pays et des cultures tres divers: et ils 
sont si nombreux qu'ils excedent entierement nos 
possibilites d'y repondre. Ce qui est mis en ques-
tion, ce n'est pas notre identite, mais son appro-
fondissement et son renouvellement face aux neces-
sites presentes. 

Il ne sert a rien d'escamoter la realite de notre 
situation. Il importe davantage de comparer cette 
realite qui est la notre avec la « verite » qui se  

&gage de l'exemple et des intentions de notre Fon-
dateur. Dans cette attitude d'examen sincere des 
deux objectifs, commencons par un examen suc-
cinct de donnees. 

Nous nous situons dans le contexte d'un phe-
nomene general d'Eglise au cours de la periode qui 
precede; et nous admettons que la realite nume-
rique descendante obeit a deux facteurs de signe 
negatif: d'un cote, la baisse impressionnante dans 
les taux de perseverance; de l'autre, la diminution 
brusque du nombre des candidats aux divers Insti-
tuts religieux. 

En ce qui regarde notre famille religieuse, les 
resultats numeriques sont accablants: en 1965, 
nous etions 16.824 Freres, le nombre le plus eleve 
que nous ayons atteint. A la fin de 1980, nous 
sommes un peu plus de 10.000. Dans la descente 
constante que signalent nos graphiques (voir gra-
phique 1), on remarque quatre annees critiques: de 
1969 a 1972. Les baisses absolues y sont de: 782, 
742, 660 et 704 unites respectivement. Le pour-
centage des baisses par rapport au total de Freres 
pour chacune de ces annees atteint les taux de 
4,96%, 4,95%, 4,63% et 5,18%. Ce furent des 
annees difficiles qui, sous divers aspects, accompa-
gnerent ou suivirent la revolution culturelle dont 
le paroxysme et le symbole est, dans l'histoire, 1968. 

Etudions a part maintenant les deux facteurs 
cites: la perseverance et le nombre de vocations 
nouvelles. Nos statistiques nous revelent que nous 
sommes arrives a une stabilisation tres notable en 
ce qui regarde la perseverance. Les pourcentages 
des demandes de dispense des voeux perpetuels au 
cours des quatre annees de crise auxquelles nous 
avons fait allusion ont ete de l'ordre de 3,06%, 
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3,19%, 2,89% et 2,95%. De 1976 a 1979, ils ont 
ete par contre de 1,66%, 1,64%, 1,15% et 1,06%. 
Pour 1980, le taux descend a 0,82%, le plus bas 
depuis 1955. 

Ainsi on voit plus clairement que le poids de 
la crise persistante que refletent nos statistiques 
retombe entierement sur l'insuffisance de nou-
veaux candidats et sur la perseverance fluctuante 
dans le secteur des Freres qui ne sont pas incor-
pores definitivement dans l'Institut par des voeux 
perpetuels... (1) 

Apres avoir vu ainsi, de maniere globale et suc-
cincte, notre evolution numerique encadree dans les 
situations historiques concomitantes et condition-
nantes, ce qui importe veritablement c'est d'ana-
lyser avec soin ses causes et d'en chercher les 
remedes avec decision. 

Avant tout, nous decouvrons des circonstances 
generales qui ont influe sur nos pertes; nous devons 
les accepter comme etant conjoncturelles, externes 
et hors de portee de nos possibilites propres. Leur 
etude nous aidera a situer le phenomene dans ses 
justes proportions. J'en citerai quelques-unes: 

a) En general, l'accumulation de changements 
vertigineux, qui ont desoriente et pose de nom-
breuses questions auxquelles it n'est pas facile de 
donner en meme temps une reponse adequate, a 
revele l'inconsistance de beaucoup d'hypotheses, de 
theories et de politiques admises aveuglement corn-
me bonnes pendant longtemps. 

Il s'est produit ainsi ce que nous appellerions 

(1) Voir graphiques 2 et 3.  
Graphique n. 1: Evolution du total des Freres, des profes 
temporaires et des novices a partir de 1900. 
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Graphique n. 2: Totaux des demandes de dispenses de voeux 
perpetuels dans les annees signalees pour ce siecle. 

Graphique n. 3: Pourcentages des dispenses de voeux perpe-
tuels par rapport au total des profes perpetuels au cours des 
annees indiquees. 

une crise globale, qui se fit sentir et qui se reper-
cute encore dans l'appreciation des valeurs et 
l'echelle de leurs priorites. Un eventail de nom-
breuses options estimables s'est ouvert, tandis que 
les valeurs religieuses sur lesquelles se basent des 
options comme la notre ont subi une baisse deci-
sive dans l'appreciation, particulierement chez les 
jeunes. 

Les professions purement techniques, offrant 
un bon rendement et un prestige humain, ont pre-
sente beaucoup plus d'attrait pendant l'euphorie de 
developpement des annees soixante et soixante-dix, 
aux depens de l'interet pour les valeurs transcen-
dantes et eternelles... D'ailleurs, notre « offre » de 
vocation ne pouvait pas continuer a se faire et a 
s'accepter aussi simplement et directement qu'aux 
époques anterieures, aux rythmes de vie plus poses 
et aux coutumes et attitudes traditionnelles accep-
tees de tous .(2) 

b) Le secularisme est un autre aspect important 
dans cette transformation acceleree des valeurs et 
des principes; c'est a cause de lui que s'est eteint 
chez beaucoup l'enthousiasme pour un projet reli-
gieux concret, qu'a perdu de sa force le charme 

(2) Mgr. Carlo Ma. Martini, archeveque de Milan et ex-rec-
teur de la Gregorienne, disait it y a quelques jours: « L'his-
torien qui devra ecrire l'histoire de l'eglise italienne a partir 
de 1965 devra faire remarquer les changements extraordinaires 
et presque inattendus qui se sont presentes. Evidemment, corn-
me dans toute periode de changement, ceux qui se situcnt 
devant ces changements avec maturite et avec le desir d'appro-
fondir les valeurs fondamentales tirent bon profit de telle evo-
lution. D'autres, mal prepares, et qui s'attachent a des valeurs 
passees par tradition ou par systeme, se trouvent dans la dif-
ficulte... ». 
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simple et l'attrait spontane devant un appel a des 
entreprises et a des aventures pour le Royaume de 
Dieu. Ces temps-ci, par exemple, on a souvent vu 
la reaction de jeunes, meme parmi ceux qui sont 
deja engages dans la vie religieuse, qui, au sujet 
des missions, declarent se sentir plus interesses par 
des oeuvres de pure promotion humaine, entreprises 
pendant un certain temps, que par des initiatives 
d'evangelisation acceptees pour toute la vie. 

c) La famille, a l'interieur de cette vague de 
visions nouvelles, materialistes et utilitaristes, a 
egalement subi des bouleversements et des crises 
considerables. Le recent Synode les a analyses et 
etudies avec une particuliere attention. Tout le 
monde est capable de comprendre a quel point la 
famille conditionne le recrutement en vue de la vie 
et de la mission du religieux, et du Frere en parti-
culier. Du reste, la reduction generalisee des nais-
sances dans les families ne favorise certainement 
pas l'abondance des vocations a la vie consacree. 

Ces circonstances et les autres de notre époque 
ont complique le probleme des vocations. Toute 
l'Eglise se trouve preoccupee face a la diminution 
dramatique du nombre des seminaristes et des novi-
ces. Cette preoccupation explique l'appel insistant 
visant a reveiller et a mobiliser la conscience du 
peuple chretien. De temps a autre, le Pape JEAN 

PAUL II revient sur ce theme, sans cris alarmistes 
qui ne vont pas avec l'intrepidite de son caractere 
et de sa foi, mais sur un ton grave et avec des invi-
tations pressantes. Parmi le grand nombre de ses 
interventions, qu'il me suffise de recommander la 
lecture et la meditation de son « discours aux appe-
les », a Porto Alegre (5.07.1980). Ou ses proposi- 

tions ardentes et persuasives aux jeunes allemands, 
a Munich (19.11.1980): 

«La moisson est vraiment grande et les ouvriers 
peu nombreux... Elle est grande comme le destin 
de l'homme... Elle est grande par la force de sa 
vocation... Ce qui signifie que vous etes appeles 
par Dieu... Dieu seul petit appeler l'homme. Et 
cette divine invitation s'adresse sans cesse, dans le 
Christ et par le Christ, a chacun de vous... Jesus a 
besoin de jeunes qui, parmi vous, suivent son appel 
et vivent comme Lui, dans la pauvrete et la chas-
tete, pour qu'ils soient un signe vivant de la reit-
lite de Dieu au milieu de vos freres et soeurs... Il a 
besoin de pretres, de religieux, d'hommes et de 
femmes, qui quittent tout pour le suivre et servir 
l'humanite. Chers jeunes... restez ouverts a l'appel 
du Christ ». 

A un niveau operationnel, on est en train de 
preparer a Rome un Congres International d'eve-
ques representants des Conferences episcopales, 
auquel j'ai ete invite avec quelques Superieurs 
Generaux. Il aura lieu au mois de mai prochain. 
Le theme en est le probleme de la pastorale des 
vocations dans chacune des eglises locales: c'est un 
signe expressif de la preoccupation profonde et de 
la volonte d'une action concertee face It une crise 
qui affecte toute l'Eglise. 

Nous ne devons pas meconnaitre ces coordon-
nees generales de notre probleme: it est cependant 
beaucoup plus urgent pour nous d'approfondir ses 
causes internes, plus proches de nous. C'est seule-
ment ainsi que nous pourrons intensifier notre atten-
tion et notre engagement commun dans la recherche 
et l'emploi des solutions adequates. Je veux citer 

22 	 23 



au moins quelques-unes de ces causes qui me parais-
sent dignes d'attention et d'un soin special: 

1. - Le Fondateur lui-meme, lui qui a connu 
egalement des crises graves et meme le risque de 
la ruine totale de son oeuvre, nous a enumere quel-
ques elements vitaux — it les a appeles « sou-
tiens » — de notre vie et de notre vocation speci-
fiques. Les uns, interieurs, que je crois pouvoir 
resumer dans « la vie de priere ou vie de foi »; 
d'autres, exterieurs, que nous pouvons ramener a 
« la vie de communaute », exprimee et maintenue 
par des relations sinceres et profondement evan-
geliques. 

De cet esprit de foi, en tant qu'experience vitale 
de la presence d'un Dieu proche et agissant dans 
notre existence personnelle et communautaire, le 
Saint fait une condition de vie ou de mort pour 
l'individu (« ceux qui ne l'ont pas doivent etre con-
sideres comme des membres morts ») et pour la 
communaute (rappelons les accents terribles qu'il 
emploie dans sa Meditation 77). 

Cela dit, certains courants presomptueux, qui 
voulaient justifier l'abandon de la priere et son 
remplacement facile par d'autres activites louables 
certes mais qui ne pourraient jamais la remplacer, 
ont tourne carrement le dos a l'intuition charisma-
tique et au realisme experimental du Fondateur et 
nous ont fait un tort enorme. La reduction irres-
sponsable des temps reserves a la priere dans la vie 
communautaire a rendu plus difficile de s'adonner 
individuellement, ce qui est indispensable, a ce 
« saint exercice », «le premier et principal des exer-
cices journaliers » (Regles 1726: 4,1). 

Cette tendance funeste, incompatible avec les  

criteres de la Regle actuelle, chap. 3 d, recomman-
dait spirituellement le climat communautaire, d'une 
part, et, d'autre part, privait notre temoignage 
devant les jeunes du signe spirituel et evangelique 
que ceux d'entre eux qui sont mieux disposes, gui-
des par l'Esprit, veulent rencontrer dans le choix 
de leur vocation existentielle. 

Les carences serieuses quant a ce support inte-
rieur determinaient rapidement d'autres faillites 
dans les supports exterieurs, c'est-a-dire, dans la vie 
communautaire significativement evangelique. 

Un individualisme malsain a erode chez plu-
sieurs le sees veritable de la vie commune, du par-
tage des biens, des ressources et des projets; par 
des appropriations materielles, ils ont rendu absurde 
et contradictoire la profession publique de pau-
vrete; par des reserves egoistes, ils ont sape la cha-
rite fraternelle et le temoignage d'amour chretien 
que nous devons au monde. Quelle force de « sou-
tien » et d'appui continue a avoir la reddition, com-
me canal de relations particulieres entre le direc-
teur et les autres Freres? Quelle qualite atteignent 
les relations mutuelles, favorisees et maintenues par 
tous les moyens (version moderne de la « maniere 
de bien passer la recreation »)?... 

Les jeunes d'aujourd'hui ont affirme a de nom-
breuses reprises que le veritable attrait pour la vie 
religieuse les atteindra davantage par le dynamisme 
contagieux d'une communaute evangelique que par 
les oeuvres concretes auxquelles elle se devoue, 
tout en reconnaissant que ces oeuvres representent 
un service chretien de l'homme actuel et le soula-
gement de ses vrais problemes. 

Le premier point de repere pour nous mettre 
d'accord sur quelque renaissance des vocations que 
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ce soit, c'est que nous repondions a ces moyens 
fondamentaux recommandes par le Saint Fondateur 
pour maintenir la vitalite profonde et le dynamisme 
de l'Institut et de chacun de ses membres. 

2. - Dans cet inventaire sommaire des facteurs 
de desintegration, je signalerai egalement certaines 
attitudes funestes et assez generalisees, dont nous 
avons tout interet a nous defaire dans la mesure 
oil nous nous rendons compte du mal qu'elles nous 
ont fait et continuent a nous faire. 

En premier lieu, la presomption, dans le sens 
d'une disposition morale qui se manifeste de diver-
ses fawns: 

— la presomption dans certaines ouvertures au 
monde: sous des pretextes trompeurs, on laisse de 
cote les precautions necessaires: les pourcentages 
dans les motifs invoques pour les dispenses de 
voeux parlent eloquemment de ses ravages...; (1) 

— la presomption de ceux qui multiplient les 
projets individuels, ou qui suivent seulement des 
initiatives de groupe tres particulieres, sans cher-
cher la garantie et le soutien d'un discernement 
communautaire, d'une orientation et d'une appro-
bation responsables, d'une evaluation par la corn-
munaute; 

— la presomption de ceux qui se sont crus 
autorises et capables d'inventer des formes ou 

(1) Lumen Vitae annonce l'edition d'un autre livre du 
P. Tillard sur la « vie religieuse apostolique ». Son titre, « Dans 
le monde, pas du monde », semble deja signaler de soi-meme 
une orientation fondamentale sur laquelle it s'avere necessaire 
insister. 
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d'essayer des modes trop originaux de vie reli-
gieuse ou des experiences apostoliques qui n'en me-
ritaient pas le nom: it leur manquait les conditions 
requises indispensables pour les preparer, les accom-
pagner et les evaluer comme it se devait; 

— la presomption aussi de ceux qui se cram-
ponnaient a des fawns de voir personnelles et a 
des manieres exclusives de comprendre la fidelite, 
obstinement resolus a ne pas participer a la reflexion 
et au dialogue communautaires, dans lesquels 
« reside et agit par excellence le Saint Esprit », 
selon le vieil adage benedictin, exprime en nos pro-
pres termes par la Declaration (7,2). 

3. - Une autre attitude peu evangelique qui a 
defigure notre image authentique et, consequence 
naturelle, lui a fait perdre son influx moral et son 
pouvoir de persuasion, c'a ete l'embourgeoisement, 
un style de vie qui s'acquiert et se developpe faci-
lement dans une societe de consommation. Dans la 
mesure oil nous nous sommes laisse entrainer par sa 
philosophie et ses reclames publicitaires, nous avons 
perdu le pouvoir incisif et a la fois l'attrait d'une 
disposition d'esprit sainement contestataire, prophe-
tique, comme doit l'etre le style de vie religieuse 
dans le monde. Nous pouvons affirmer que la carte 
de la penurie de vocations suit en general le diora-
ma qui indique les secteurs d'abondance. Et it est 
evident que, lorsque les differences entre nous et 
les Bens du monde s'estompent, quant au style de 
vie et aux facilites materielles, on cesse de voir clai-
rement le pourquoi d'un renoncement au monde s'il 
s'agit de vivre avec des aspirations semblables. 

4. - Lorsque la courbe ascendante de nos bilans 
economiques ne s'est plus trouvee parallele avec le 
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graphique de nos donations pour le monde en voie 
de developpement et pour les pauvres, l'indication 
de notre desinteressement et de notre detachement 
collectifs ete serieusement compromise. 

Et a defaut de cette caracteristique, indispen-
sable en toute authenticite evangelique, nous ne 
pouvons pas inviter les jeunes a suivre avec nous 
le Christ pauvre, ni obtenir qu'entrent dans nos 
communautes les pauvres, qui sont toujours les 
plus sensibles et les plus ouverts a l'appel du Sei-
gneur et de son Royaume. 

Notre fidelite au pauvre et notre rapproche-
ment vers ses conditions de vie reelles n'ont pas 
toujours ete assez conformes a l'option originelle 
de l'Institut: la force de son message a decru en 
proportion. Une des conditions que les jeunes can-
didats a notre Institut ou ceux qui envisagent la 
possibilite de l'etre posent d'une fawn plus gene-
ralisee et plus insistante c'est la garantie d'etre 
reellement mobilises dans un service loyal et gene-
reux du pauvre, du pauvre, du marginal et de celui 
qui se trouve opprime par suite de la pauvrete ou 
des injustices sociales. 

5. - Finalement, sans pretendre en finir avec les 
causes de nos pertes, j'indiquerai certaines deficien-
ces dans la formation. Elle est le facteur qui con-
ditionne la qualite humaine et religieuse de ceux 
qui incarnent aujourd'hui, et incarneront demain, 
l'esprit et la mission de l'Institut; et qui, en meme 
temps, presente a nos contemporains sa fin et sa 
signification veritables. 

Certaines imprecisions et certaines carences dans 
les objectifs et les plans de la formation de base; 
une parcimonie mal comprise ou des criteres defec- 

tueux de selection lorqu'il y a lieu d'offrir des 
moyens de formation permanente, tout cela a cause 
du tort a l'evolution numerique et a la maturite 
necessaire a nos communautes, avec pour conse-
quence une perte de notre force de proselytisme. 

Lorqu'on n'a pas su indiquer clairement et 
vigoureusement, des le tout debut de la formation 
et selon une prudente progression methodique, les 
objectifs reels et les exigences de notre vocation, 
le tout entendu a la lumiere de notre Fondateur, 
de son experience et de ses exemples, la verite 
meme et l'efficacite du processus ont ete compro-
mis, et de meme ses resultats definitifs. 

Je ne voudrais pas que cette enumeration 
rapide et ce bref commentaire de facteurs de mort 
donnent l'impression d'une lamentation tardive ou 
d'une accusation systematique et deprimante. Rien 

"n'est plus loin de mon esprit et de mon intention 
au moment ou je signale l'ivraie eparse au milieu 
du tres bon grain si abondant dans notre champ. 

J'ai signale quelques-uns des defauts qui ont 
nui a notre recrutement. Maintenant, a partir de la 
vitalite interne que nous remarquons, je mention-
nerai une partie de l'effort considerable qui est fait 
— on n'en fera, certes, jamais assez — pour redres-
ser la courbe de nos pertes. Les crises sont des phe-
nomenes de la vie et de la croissance, elles nous 
aident a condition que nous y reagissions d'une fawn 
appropriee. C'est de cette maniere qu'il nous faut 
comprendre la notre. 

* * * 

Voyons donc quelques-unes des reactions que 
nous avons eues face a nos experiences. 



Chez la plupart, la reaction a ete appropriee, 
mais it y a eu un bon nombre qui n'ont pas bien 
reagi. Faisons d'abord une breve enumeration des 
reactions erronees et ensuite nous penserons aux 
autres — celles du plus grand nombre — et en 
quoi elles fortifient notre espoir. 

— Chez un certain nombre de Freres, le 
choc brutal devant l'avalanche de changements 
auxquels nous avons fait allusion et la decouverte 
des nombreuses deficiences qu'elle mit davantage 
en evidence a provoque de la surprise et du desen-
chantement; ils ont manqué de foi devant l'ecrou-
lement de certains supports, qui n'avaient pas tou-
jours un caractere purement religieux et qui dissi-
mulaient la fragilite de leur confiance. « Speraba-
mus... » ont-ils dit comme ceux d'Emmaiis. Its 
s'etaient toujours appuyes sur des piliers, en appa-
rence inebranlables et qui oscillaient maintenant. 
Et ils sont restes dans une attente passive, mar-
chandant leur collaboration devant l'effort necessaire. 

— Certains ont senti s'ecrouler leur assurance 
et, quand leur malaise a degenere en angoisse, ont 
lance un « sauve qui peut » peu honorable et en 
contradiction avec la fidelite juree. 

— Chez d'autres, la surprise et la mauvaise 
humeur se sont muees en accusations contre les 
gens du dedans et du dehors. Its ne pouvaient pas 
accepter une realite inconfortable. Its n'ont pas tra-
vaille avec humilite et amour, selon la methode 
recommandee par l'Apotre, « Vainquant le mal par 
le bien» (Rom. 12: 21). « Its voulaient voir des mi-
racles dans les autres », comme le dit le Fondateur 
de facon imagee (Medit. 73,1). Leur ressentiment a 
degenere en isolement reticent, correct en appa- 

rence, ou en scepticisme, en jugements amers et en 
attitudes de desolidarisation, en fatalisme demolis-
seur: « Je l'avais bien dit... », ce refrain monotone 
qui les dispensait d'un dialogue ouvert et d'une 
collaboration constructive avec leurs Freres. 

— Reaction negative aussi, bien que moins viru-
lente en apparence, celle des utopistes qui s'en 
remettaient a des solutions impossibles: « Si nous 
etions tous ce que nous devrions etre... Si les jeu-
nes d'aujourd'hui etaient comme ceux d'autrefois... ». 
Et de la sorte ils marchandaient leur participation a 
certaines collaborations parce qu'ils n'acceptaient 
pas les autres tels qu'ils sont en realite. Its lan-
caient peut-etre des phrases gentilles — « l'impor-
tant, c'est que l'Eglise vive... ne tombons pas dans 
des exces de proselytisme... » — pour se derober a 
un effort de recrutement auquel l'Eglise elle-meme 
nous invite instamment pour que nous puissions 
continuer a l'aider dans sa mission, dans le secteur 
qui nous a toujours ete reserve. 

— Les « faux prophetes » n'ont pas manqué 
non plus, eux qui surgissent de preference dans les 
moments de crise, manifestation triste et concrete 
de cette presomption dont nous avons parle aupa-
ravant. Its avaient trop confiance dans leurs lumie-
res personnelles. Its dedaignaient les criteres supe-
rieurs et communautaires cautionnes par les chapi-
tres et les responsables legitimes. Its ont erige leur 
propre chaire et ont expose a ceux qui voulaient 
bien les ecouter leurs theories particulieres dans 
lesquelles ils voyaient le salut de l'Institut, qu'ils 
ont finalement abandonne, laissant tres souvent 
apres eux la confusion et le decouragement. 

— Il y a eu aussi cet optimisme beat, plus ou 
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moins conscient, de ceux qui pretendent ignorer 
systematiquement la realite et preferent attendre 
passivement que les choses se reglent, ou se dis-
solvent, d'elles-memes. Its ont parfois souhaite pour 
l'Institut une euthanasie tranquille, sans traumatis-
mes ni tensions. Its preferaient se bander les yeux 
pour ne pas voir ce qu'il fallait corriger et redres-
ser. Ce qu'ecrit ERICH FROMM sur des attitudes 
semblables leur convient bien « Ceux qui desespe-
rent inconsciemment, se couvrant du masque de 
l'optimisme, ne sont pas specialement raisonnables. 
Ceux qui n'ont pas renonce a l'espoir reussiront 
condition qu'ils soient a la lois obstinement realis-
tes, qu'ils eloignent les illusions et qu'ils mesurent 
les difficultes telles qu'elles sont. Une telle sobriete 
distingue les utopistes reveilles des reveurs ». ( 1 ) 

J'abandonne cette breve litanie de reactions 
erronees pour passer a une enumeration succincte 
de vraies reactions, les plus nombreuses et les meil-
leures, du grand nombre de ceux qui, dans un 
effort solidaire, dans l'humilite et l'amour, essaient 
de corriger les deficiences et d'affiner les valeurs, 
preparant ainsi un avenir meilleur. 

Peines, mais pas surpris; prudents, mais pas 
angoisses, ils ont maintenu, eux, un juste equilibre 
A egale distance des pessimismes et des optimismes 
qui sont irreels a cause de leur caractere excessif. 

a) Its ont bien compris que, si la vie de foi et de 
priere continue A etre la garantie de l'existence et de 
la vigueur de l'Institut et de ses membres, selon la 

(1) FROMM Erich, To have or to be?, Edit. Abacus, page 170. 
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vision du Fondateur, it fallait mettre en oeuvre tou-
tes les initiatives necessaires pour combler honorable-
ment le deficit dangereux constate dans ces valeurs. 
Nous pensons a nouveau a ce qu'a voulu representer 
et etre le recent Symposium sur l'oraison auquel je me 
suis refere dans les premieres pages. De fait, les jeunes 
qui recherchent une vocation apostolique s'averent 
particulierement avides de maitres et de lieux qui 
facilitent leur rencontre et leur dialogue existentiel 
avec Dieu. 

b) Beaucoup de Freres travaillent resolument a 
notre renovation, par une meilleure qualite et une pro-
fondeur de la vie communautaire afin qu'elle devienne 
vraiment significative et attire les jeunes qui desirent 
vouer leur vie au service du Royaume. Its reconnais-
sent la place reelle qui revient au Frere Directeur dans 
la Communaute, ou « it s'efforce d'être celui qui sert... 
lien d'union... qui menage aux Freres des occasions 
frequentes de contact... et les aide a decouvrir Ia 
volonte de Dieu sur eux » (Regles 7, c). Its suscitent 
d'excellentes relations interpersonnelles desquelles 
resultera une communaute « qui soutient le don gene-
reux de tous dans les sacrifices necessaires a l'unite des 
vouloirs dans le bien commun » (Regles 3, e). 

C'est justement ce qu'esperent rencontrer ceux qui 
entendent l'appel de Dieu a une vie consacree. Its 
repetent a leur fawn ce qu'un groupe de jeunes disait 
au Superieur General d'une Congregation amie, a la 
fin d'une heureuse experience de vie et de priere dans 
l'une de ses communautes: « Garantissez-nous que 
nous trouverons toujours de telles communautes et 

vous nous trouvez tous au noviciat ». L'extension a 
toutes les communautes et une meilleure comprehen-
sion et realisation du projet communautaire devient 
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une aide efficace pour preparer ces milieux dignes 
et accueillants pour la jeunesse que nous voulons 
attirer. 

La poursuite de l'etude, et done une meilleure 
comprehension, de notre mission a l'epoque actuelle 
au service d'une humanite souffrante sert beaucoup 
a ameliorer notre « offre » concrete aux jeunes 
d'aujourd'hui... Le « viens et to verras » Jean, 1,46) 
continue a etre la cle methodologique d'une bonne 
pastorale des vocations. Elle requiert cependant que 
nous puissions offrir un service actualise, qui cor-
responde aux vraies necessites, urgentes, du monde 
d'aujourd'hui, sans nous ecarter des options fonda-
mentales du Fondateur: les jeunes et les pauvres. 

Des options, d'ailleurs, tres larges et d'une 
actualite brillante puisqu'elles coincident avec celles 
d'un evenement ecclesial recent et de portee uni-
versel: la Conference du CELAM a Puebla. 

Des options claires qui determinent sans equi-
vogue la physionomie de notre Institut, sa finalite 
et son travail specifique. 

Les necessites multiples du monde d'aujourd'hui 
ne nous laissent pas indifferents au moment de 
determiner nos priorites; elles ne doivent cependant 
pas nous desintegrer dans une vaine tentative 
d'embrasser tous les aspects possibles qui reclament 
une solution. 

c) Dans la conscience de beaucoup s'impose de 
plus en plus la conviction que, dans cet effort riche 
d'esperance, it ne Taut pas omettre la proposition 
expresse, l'offre sincere et ouverte que nous devons 
faire a ceux qui peuvent la comprendre et l'appre-
cier: l'invitation claire qui les decide a se joindre 
a nous. 

Les bonnes vocations dependent comme tou-
jours de ceux qui prennent les moyens de les gagner, 
de fawn genereuse et intelligente. 

Ce que j'ai lu, it y a un mois, dans un document 
de grand interet provenant de nos Freres du 
Viet-Nam, qui conservent leur espoir dans les voca-
tions, meme dans leur situation difficile, restera 
toujours vrai: « Le probleme de notre recrutement 
est vital pour le District. Cependant, les jeunes ne 
se recrutent pas; on les attire par une vie veri-
table ». C'est silt.. A condition que les deux termes 
ne s'excluent pas. Une vie veritable, renovee et 
dynamique, est la condition necessaire de toute pas-
torale des vocations; mais personne ne pourra nous 
dispenser d'une strategic intelligente, organisee et 
soutenue. C'est un effort qui nous concerne tous 
et que l'on ne peut reserver a quelques « recruteurs » 
ou « charismatiques ». On commence a le compren-
dre dans beaucoup de districts, et les resultats recom-
pensent les efforts. 

C'est un chemin sur, sur lequel it nous reste 
encore bien de la distance a parcourir. 

Que le probleme des vocations ne soit pas un 
cauchemar mais un defi qui nous porte a agir d'une 
maniere plus authentique et plus solidaire. Tel est 
le sens qu'indiquent clairement les reactions posi-
tives qui viennent d'etre signalees. 

La penurie des vocations est une crise qui cor-
respond a des circonstances conjoncturelles transi-
toires que j'ai essaye d'enumerer. Notre zele nous 
les fera surmonter le plus tot possible. Tout retard 
pour trouver des solutions aggrave le probleme 
puisque l'ecart entre les generations s'accroit. Lais-
sant de cote les lamentations d'une impuissance 
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desesperee, repetons avec JEAN XXIII: « L'action 
tout de suite ». 

Que chaque Frere, que chaque communaute, 
ou ils travaillent mettent la main a l'ouvrage. Il n'y 
a pas de pays ni de culture dans lesquels ne germe 
la vocation, ou ne resonne l'appel de Dieu. La oil 
j'avais entendu quelque Frere, tres experiments et 
qui connaissait la situation locale, affirmer qu'il n'y 
aurait jamais de vocations valables et que 1'Institut 
ne pourrait jamais prendre racine... en ces memes 
endroits fleurit aujourd'hui une recolte en vocations 
appreciable, superieure a celle du pays d'oii venait 
la « prophetie »... 

Que ne fasse jamais defaut l'equipe animatrice 
qui coordonne, soutient et oriente le travail de tous. 

Que les pronostics bases sur des donnees socio-
logiques ne nous freinent pas dans notre effort; it 
ne faut pas leur attribuer une infaillibilite que l'his-
toire ecoulee ne cautionne pas. 

Que, comme le chante la prose, la « Mere de 
l'esperance et de la grace, remplie de sainte alle-
gresse » eclaire et soutienne notre effort. A Elle, 
Mere dont la fete se celebre alors que part cette 
lettre, nous confions notre preoccupation et notre 
espoir. 

C'est en l'invoquant que je me redis votre hum-
ble serviteur et frere, 

LA PRIERE DANS LA VIE 
DU FRERE AUJOURD'HUI 

Symposium International FSC 
(Rome, du 9 au 15.11.1980) 

je presente ici cette « profession de 
foi » extraite des divers documents 
rediges par les membres du Symposium. 

NOTRE CREDO 

Nous sommes quatorze Freres de differents pays, 
reunis a l'invitation du Conseil General dans le 
cadre du Tricentenaire pour reflechir sur notre expe-
rience personnelle de la priere et celle de nos Fre-
res. On nous avait demands a chacun de presenter 
une reflexion serieuse sur « La priere dans la vie 
du Frere aujourd'hui». Ces documents nous ont 
servi de base pour une semaine de reflexion intense, 
de priere et d'echanges entre nous. Nous avons par-
ticulierement centre notre attention sur la priere 
dans notre spiritualite lasallienne, et specialement 
sur l'oraison. 

Maintenant, a la fin de notre semaine, nous vou-
lons partager avec vous quelques-unes de nos idees 
et de nos convictions, bien que nous soyons cons- 
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cients de la difficulte de transmettre toute la 
richesse de ce que nous avons partage et experiments. 
En dehors de nos textes plus developpes, nous vou-
drions nous exprimer sous forme d'un CREDO qui 
resume, nous l'esperons du moins, l'essentiel de nos 
reflexions, de nos dialogues et de nos convic-
tions. Donc: 

NOUS CROYONS que la priere est un don et 
un art. Comme don, elle nait de l'initiative cons-
tante de Dieu. Comme art, elle requiert notre 
effort personnel pour accueillir cet appel de Dieu, 
y repondre et parvenir a la priere continuelle. 

NOUS CROYONS que nous pouvons surmon-
ter la tension qui existe entre notre travail et notre 
priere, non seulement en reevaluant le temps que 
nous consacrons a la priere et celui que nous con-
sacrons au ministere, mais aussi en reexaminant la 
qualite' de notre presence a Dieu et au peuple que 
nous servons. 

NOUS CROYONS que nous devons relever le 
defi d'un dialogue avec le monde secularise dans 
lequels nous vivons, en esprit de foi et decouvrir 
ainsi l'amour redempteur de Dieu et sa volonte sur 
nous, en construisant son Royaume. 

NOUS CROYONS que notre priere person-
nelle et communautaire s'enrichit lorsque nous fai-
sons un partage de priere avec d'autres groupes qui, 
eux aussi, cherchent Dieu. 

NOUS CROYONS que dans la priere nous 
nous rendons compte de notre pauvrete en face de 
Dieu, et que cette prise de conscience nous ouvre 
au partage de notre ministere et de notre priere 
avec le pauvre. 
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NOUS CROYONS que, lorsqu'une commu-
naute cree un climat de fraternite, dispose d'un 
local convenable pour y prier, et encourage la par-
ticipation creatrice dans la priere, elle devient reel-
lement le premier soutien de notre vie de priere. 

NOUS CROYONS que la responsabilite de la 
rencontre de Dieu dans l'oraison reside en fin de 
compte a l'interieur de chacun, dans un « impe-
ratif existentiel » qui s'accroit lorsque nous repon-
dons a l'appel de Dieu et quand, en « novices per-
petuels », nous faisons des progres dans le diver-
ses stapes de la croissance humaine. 

NOUS CROYONS que « ne pas faire de dif-
ference entre les devoirs de notre etat et ceux de 
notre sanctification » continue a etre le principe 
fondamental de notre vie de Frere. 

NOUS CROYONS que notre ministere nous 
pousse a une relation directe et permanente avec 
le Dieu pour lequel nous travaillons et qui donne 
un sens a notre activite apostolique. 

NOUS CROYONS que notre vie tout entiere 
est appelee a etre une relation personnelle et aimante 
avec Dieu toujours present et qui nous aime tou-
jours, et que cette croyance alimente notre esprit 
de foi et notre esprit de priere. 

NOUS CROYONS que la Parole de Dieu illu-
mine toute notre vie et nous donne la force dont 
nous avons besoin, pour nous convertir constam-
ment et nous engager dans l'histoire du salut. 

NOUS CROYONS que la priere communau-
taire est indispensable pour que la communaute soit 
chretienne et lasallienne. 
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NOUS CROYONS avec notre Fondateur que 
le mystere de la Trinite est la source de notre 
priere, de notre fraternite et de notre mission. 

NOUS CROYONS qu'il existe aujourd'hui des 
courants de renovation spirituelle qui sont des gra-
ces, en particulier concernant la priere, la fawn de 
l'aborder et de l'exprimer. 

NOUS CROYONS que l'edification de la com-
munion fraternelle nous invite a partager nos expe-
riences spirituelles et notre priere, et ainsi cons-
truire l'unite profonde qui est un temoignage. 

NOUS CROYONS que l'itineraire de Jean-
Baptiste de La Salle a ete eclaire par l'amour de 
Dieu et par ses appels successifs, et que nous devons 
decouvrir cette meme lumiere en priant notre vie. 

NOUS CROYONS que la Mere de Dieu est 
pour nous une ecole vivante de priere grace a sa 
pratique de la contemplation et a sa participation 
active au Mystere du Salut. 

NOUS CROYONS que le sens de notre celibat 
est fortifie par la priere, qu'il nous ouvre a Dieu 
et aux autres et qu'il donne de la vigueur a nos 
efforts pour la construction de la communaute et 
de la fraternite universelle. 

Esse-GI-Esse - Rome 
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